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AYEZ du talent et on vousle reconnaîtra. Les candi‐dats ayant obtenu les plusfortes moyennes au bacca‐lauréat et au brevetd'études du premier cycle,égales ou supérieures à13/20, été congratulés, ré‐cemment, à la salle de réu‐nions de l’inspectiond'académie provinciale. Lesecrétaire général de pro‐vince, Jacques Makoupa, a,en présence du premieradjoint au maire de la com‐mune de Port‐Gentil, Ro‐bert Nzoghan, du directeurpar intérim d'académieprovinciale, Henri GeorgesBoundzanga, des chefsd'établissements, félicitéles cracks tout en lesexhortant à maintenir lamême dynamique, en per‐sévérant dans l'effort et ledévouement. D'autant que,a‐t‐il souligné, ''notre pays
a besoin des cadres compé-

tents et bien formés à même
de relever les dé!is dans le
futur''. La satisfaction dusecrétaire général de pro‐vince était d'autant plusgrande que, à l'entendre,l'année scolaire a été per‐turbée par de nombreusescrises liées notamment auxgrèves des enseignants.C'est dire que, selon lui, lesrécipiendaires se sont sur‐passés pour donner lemeilleur d'eux‐mêmes enrefusant ''la médiocrité, la

fatalité''. Tout en s’enga‐geant à pérenniser cetteinitiative qui cadre avec lavision des plus hautes au‐torités de la République.Lesquelles se sont enga‐gées résolument, a‐t‐il rap‐pelé, à œuvrer ''pour une
école d'excellence en met-
tant l'éducation au centre
de leurs préoccupations''.Ceux de leurs camaradesqui aspirent aux mêmeshonneurs savent bien cequ'ils doivent faire.

Les meilleurs candidats à
l'honneur

Au terme des examens de fin d'année
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Les élèves ayant obtenu les plus fortes moyennes au
BEPC et au Bac congratulés.
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MARCHE de Grand‐Vil‐lage, nous y sommes. Ilest 13 h un mercredi dumois d’août. Ce sont lesdeux pavillons récem‐ment inaugurés par le mi‐nistre de l’Intérieur, GuyBertrand Mapangou quinous intéressent. L’un estsitué dans le deuxièmearrondissement de lacommune de Port‐Gentil,l’autre se trouve, en face,dans le troisième.L’espace grouille demonde. Au pavillon A,celui du deuxième arron‐dissement, plusieurscommerçants sont instal‐lés autour du bâtiment.Les uns en plein air, sousles parasols, les autresdans des abris où ils pro‐posent divers produits.Le hall est occupé par desfemmes écoulant, sur desétals bien aménagés, dupoisson frais, salé et fumédont le coût demeureétonnamment élevé dansune ville entourée d’eauxpoissonneuses. La carpes’offre à 2 500 francs lekg. Il faut débourser entre2 800 et 3 200 en fonctionde l’offre et la demandepour s'offrir un kg de ca‐pitaine. Le salé à partir de5 000/le kg. Pour autant,le milieu ne désemplitpas, les acheteurs es‐saient de négocier lesprix. Mais très souvent,

les commerçants restentin"lexibles. Ils estimentqu'ils ne peuvent pas ven‐dre à perte dès lors qu'ilsachètent cher.Nous empruntons les es‐caliers pour l’étage au‐dessus. Depuis l’avantdernière marche, un par‐fum de cuisine frappenotre odorat. C’est unsteak qui cuit sur le feu àla commande d’un client.Des consommateurs siro‐tent des boissons dans unbar à côté, distillant lamusique. De nombreuxbox sont réservés auxtransferts d’argent, uneactivité "lorissante à biendes égards. Les frais d'ex‐pédition pour 20 000francs envoyés sur le ré‐seau national, s'élèvent à2 000 francs, pour 50 000francs, on doit s'acquitterdes frais de l'ordre de 4000 francs, etc. Des tarifsjugés exorbitants par cestemps de vaches maigres.Surtout que la transaction

s’effectue sur un simpleSMS de 25 ou 50 francs.Le souhait du consomma‐teur est que les pouvoirspublics y jettent un re‐gard a"in de canaliser cesprix. L’Hôtel de Ville apensé aux toilettes pu‐bliques gérées par unopérateur économique auprix modique de 100francs l'accès.Le « marché banane » ver‐

sion portgentillaise setrouve au hall du pavillonB. Sauf qu’ici, les détail‐lants en grand nombreécoulent des doigts re‐groupés en tas de 2 000

francs. Ils se ravitaillentpour l’essentiel au mar‐ché du camp Boireau.Derrière, des femmespréparent du poisson à labraise sur des grills. Le fa‐meux maquereau, autre‐ment appelé « stétséro »sont dans la plupart desassiettes. On peut leconsommer à 1 000francs.En empruntant l’escalierun écriteau très lisiblemais à même de faire re‐tourner dans sa tombeMolière, indique « Toilette
public » (sic). Les autori‐tés municipales devront ymettre un peu de rigueursur ses enseignes qui dé‐routent notamment lesécoliers. Lire donc plutôt

« Toilettes publiques » à laplace. Il y a moins d’ani‐mation sur cette aile. Lesoccupants remercient lamunicipalité qui a entre‐pris la rénovation de sesmarchés et la souplessedans la collecte des taxes"ixées à 1 000francs/jour.Force est de constaterque, malgré la construc‐tion des nouveaux mar‐chés, de nombreuxcommerçants exercentencore leurs activités ex‐posés aux intempéries.Certains agents munici‐paux véreux ont d’ailleursvoulu pro"iter de la situa‐tion de détresse de nom‐bre d’entre eux pour leurextorquer de l’argent. Unpot au rose vite décou‐vert par le premier ci‐toyen de la ville qui en amis le holà. Pour y remé‐dier, Bernard Apérano etson équipe ont, parmileurs projets imminents,la construction d’un troi‐sième pavillon sur le sitese trouvant à côté de lamosquée de Grand‐Vil‐lage. Une délibérationdans ce sens a été adop‐tée à l’unanimité.   Toute‐fois, ceux qui of"icientactuellement à cet en‐droit craignent de perdreleur cadre de travail.

La construction d’un troisième marché s’impose
Reportage express/Grand-Village
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Même lorsqu'il abonde, le poisson 
reste cher.
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Au pavillon B, les femmes se réjouissent de l'action
de la municipalité.
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Qu'on arrête de perturber les élèves. Il fallait plutôt
écrire " Toilettes publiques ".
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